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Moustaki, l’art 
du juste milieu

Les Ballets Jazz, entre la danse et l’athlétisme
par Angèle Dagenais, collaboration spéciale

par Yves Tachereau

Evidemment, en allant voir 
Georges Moustaki on ne va pas 
voir un spectacle. Son type de 
chansons, le fait qu’il s’accom-
pagne lui-mème à la guitare, l’i-
mage qu’on a de lui sont autant 
d’éléments qui nous prévien-
nent qu’on s’en va écouter des 
chansons en regardant un chan-
teur assis ou le pied sur une 
chaise... Il était assis, trois ro-
ses rouges décoraient une table 
pleine d’instruments exotiques 
de percussion et, derrière lui, se 
trouvaient trois musiciens (gui-
tare et bouzouki-contrebasse- 
percussion) et une chanteuse. 
Mais il n’y a pas que les spec-
tacles; voir chanter Moustaki, 
c'est venir rencontrer un bon-
homme simple et passer une 
belle soirée en sa compagnie.

On ne peut pas dire non plus 
qu’il ne fait que débiter ses 
chansons les unes à la suite des 
autres sans tenir compte du 
public. Il lui est arrivé plusieurs 
fois de laisser tomber les paro-
les d’une chanson pour nous 
dire, tout en chantant, que l'in- 
termission s’en venait, qu’on 
pourrait chanter quelques “la, 
la, la,la” avec lui, qu’il était 
content du soleil inattendu 
etc... A un moment donné tous 
ses musiciens ont joué avec lui, 
et en même temps que lui, sur 
sa guitare. Peu après, il a paro-
dié un peu Tino et esquissé 
quelques pas de danse pour sor-
tir de scène. Si on ajoute à ces 
timides manifestations scéni-
ques la présence remarquable 
de Marta Contretas qui, quand 
elle ne chantais pas avec lui, 
maniait (pas toujours très habi-
lement, mail l'oeil compensait 
pour l’oreille) toutes sortes 
d'instruments de percussion im-

portés du Brésil ou d’Afrique, 
on peut comprendre qu’il y 
avait beaucoup plus qu’un 
tourne-disque sur scène...

Mais ce qui caractérise le 
plus l’art de Moustaki, c’est le 
juste milieu, l’art de ne jamais 
déborder, musicalement et au 
niveau des paroles, d’un en-
semble habilement manié de 
lieux communs. Sa musique 
retrouve les rythmes brésiliens, 
grecs et même espagnols (il a 
chanté un flamenco tout neuf) 
mais ces rythmes ont tous un 
sage air de famille, amplifié par 
la voix tranquille et paresseuse 
du doux barbu. Les paroles sont 
du même ordre, il est beaucoup 
question de révolution dans ses 
chansons, on y trouve beaucoup 
de dénonciations aussi mais ja-
mais cette pensée gauchisante 
ne prend le caractère excessif 
de celle de Léo Ferré. Il y a une 
espèce d'optimisme, une 
croyance en 1 homme, qui tem-
père presque toujours sa pen-
sée. Le juste milieu, c’est aussi 
l’art de viser juste.

Et c’est ça qui, selon moi, ac-
corde à Georges Moustaki une 
place à part dans la chanson 
française contemporaine. Ses 
chansons aident à supporter les 
choses sans tomber dans un op-
timisme béat comme on en 
trouve chez tant de chanteun 
qui ferment les yeux dès 
qu’ils ouvrent la bouche. Et 
puis, il y a bien autre chose 
dans ses chansons: une invita-
tion irrésistible à la paresse 
et au laisser-aller qui devient 
un art de vivre, une tendresse 
unique dans les chansons d’a-
mour et, pourquoi pas une 
manière d’utiliser sa “gueule 
de métèque” ...

Nouvelles littéraires 
présentent le Québec
par Donat Valois

fî

PARIS (PC) — Sous titre: Le 
Québec en Canada: Comment 
ieut-on être Québécois?, les
ouvelles littéraires con-

sacrent, cette semaine, 11 pages 
aux différents aspects de la cul-
ture Québécoise.

Pour répondre à cette ques-
tion d’un peuple assiégé qui réa-
git comme une nation, le direc-
teur de cette publication, René 
Minguet, fait appel à une dou-
zaine d'intellectuels québécois, 
sociologues, écrivains, profes-
seurs, et autres — qui sont sou-
vent parmi les plus écoutés au 
Canada et principalement dans 
la Belle Province.

Ce numéro spécial des Nou-
velles littéraires, en préparation 
depuis longue date, vise à 
mieux faire connaître, écrit 
René Minguet, les particulari-
tés d’un territoire — le Québec 
— marqué par son histoire, sa 
population, son climat, sa posi-
tion géographique.

— Enclave francophone dans 
un bloc anglophone monolithi-
que, le Quéoec, ajoute le direc-
teur, déploie des efforts déme-
surés d’imagination pour conti-
nuer à vivre en français et per-
pétuer, par affinage permanent, 
les caractères socio-culturels 
d’une attachante personnalité.

L’écrivain et conseiller cultu-
rel à la Délégation générale du 
Québec à Paris, M. Pierre de 
Grandpré, soulignant les mena-
ces oui pèsent sur la langue du 
peuple canadien-francais arc- 
bouté dans le Québec écrit que 
sa province présente le para-
doxe d’une région bilingue où la 
langue de la majorité, et non 
pas celle de la minorité est en 
position précaire.

C’est la langue seule de la 
maiorité, le français, qui est en 
réalité dans la plus totale incer-
titude quant à sa survie à lon-
gue échéance.

Pour lui, l’omniprésente 
pression sociologique 
anglophone en continent améri-
cain fait que le français et 
l’anglais demeurent en prati-
que. malgré la loi 22, langues 
officielles au Québec depuis les 
origines de la Confédération.

De son côté, M. Philip Strat-
ford, directeur du département 
d’études anglaises à l université 
de Montréal, note qu’à l’avenir, 
quel que soit le destin réservé 
au Québec anglais, une chose 
est certaine, il sera paradoxal.

Tout d’abord, soutient-il, il se 
jouera, du moins en partie, en 
français. Finis les jours où le 
partage économique et social de 
la langue anglaise obligeait le 
Québécois francophone, du plus 
humble au plus ambitieux, à 
parler la langue de l’ancien 
conquérant.

Maintenant, la situation est 
renversée. A l’avenir, non seu-
lement pour jouir pleinement 
de la vie culturelle au Québec 
mais simplement pour vaquer 
aux affaires quotidiennes, c’est 
l’anglophone qui devra se plier 
au bilinguisme ou bien se voir 
condamner à son propre ghetto.

Pour M. Stratford, cette nou-
velle situation ne constitue pas 
nécessairement un désastre 
car, selon lui, il y a de bon-
nes chances que la minorité 
anglophone du Québec survive
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ALAIN ROBBE-GRILLET

Les Ballets Jazz

télévision

C’est avec une ovation specta-
culaire et une dizaine de saluta-
tions réclamées par un public 
en délire que s’est terminée la 
représentation des Ballets Jazz 
à la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts vendredi: Cette 
jeune troupe s’est véritable-
ment gagne les coeurs de tous 
ses adeptes jeunes ou vieux, au 
cours de cette soirée, qui, on ne 
peut le nier, fut un succès à 
tous points de vue. Les dan-
seurs étaient en pleine forme, 
le spectacle rode et brillam-
ment exécuté, les costumes et 
les décors, sobres mais intéres-
sants.

Le hic cependant, c’est qu’on 
ne sait pas toujours si on a af-
faire à de la danse ou à de 
l’athlétisme. Certains danseurs 
ont une formation en danse 
classique ou moderne, d’autres 
en éducation physique et gym-
nastique, et ça se sent; heureu-
sement souvent, malheureuse-
ment parfois. Mme Eva von 
Gencsy, directrice artistique de 
la compagnie et signataire de 
nombreuses chorégraphies a 
créé pour les élèves de son 
école un style très personnel de 
formation artistique en unissant 
danse classique, jazz tradition-
nel, folk et rock jazz. On ne

.par Jean Basile

Sîut, au fond, reprocher a ta 
oupe son style et ses techni-

ques de danse puisque les Bal-
lets Jazz sont une synthèse nou-
velle et originale au tableau des 
éléments de la danse contempo-
raine.

Le spectacle de la Place des 
Arts comportait quatre cho-
régraphies dont Jérémie créée 
en 1973 au théâtre de l’Univer-
sité Sir George Williams d’après 
un argument de Marcel Dubé et 
une musique de Lee Gagnon. 
Cette oeuvre n’est pas exacte-
ment pour les Ballets Jazz ce 
qu’est "Tommy” pour les 
Grands Ballets Canadiens, mais 
elle a l’avantage d’être un peu 
plus québécoise et assez bien 
tournée. Elle est bâtie autour 
du thème de la solitude et des 
remords que ramène un soldat 
rapatrié de la guerre (de n’im-
porte quelle guerre, de n’im- 
porte quel pays, précise le 
livret) et “ce n’est qu’à travers 
des symboles, des phantasmes 
et des rêves qu’il trouve un dé-
bouché à son angoisse”. Scéna-
rio classique et universel, pré-
sentation nouvelle.

Visages de l’amour sur une 
chorégraphie de Michel Boudot 
en hommage à Roberta Flack, 
chanteuse noire américaine

Le prix Louis-P. Kammans à la Belgique

La partiel pation du Canada: un échec

sans trop de peine.
Quant au sociologue Marcel 

Rioux, de l'Université de 
Montreal, le francophone du 
Québec a commencé à s’identi-
fier comme Québécois, il y a 
une quinzaine d’années, lors-
qu'il a réalisé qu’il était majori-
taire sur un territoire déter-
miné, sa province.

Le sociologue rappelle les 
principales étapes qui ont con-
duit à la “révolution tranquille” 
des années 60, dont est issu le 
Québécois d’aujourd’hui, plus 
conscient que jamais d’apparte-
nir à un peuple domine, mais 
plus résolu à briser cet état de 
dépendance et à bâtir une so-
ciété dynamique.

De son côté, le professeur 
Jacques Lazure, de l’Université 
du Québec à Montréal, estime 
qu'il est faux de dire que la jeu-
nesse québécoise s’est assagie à 
la fin de la dernière décennie. 
Elle traverse probablement plu-
tôt, avec ses explorations con-
temporaines de la contre- 
culture, un période de latence 
au terme de laquelle elle pour-
rait bien réserver des surprises 
à ceux qui l’auront crue trop tôt 
endormie ou résignée.

Pour Jean Ethier-Blais, qui 
traite de la civilisation et de la 
littérature québécoise, l’homme 
québécois est le résidu des deux 
civilisations les plus prestigieu-
ses de l'occident moderne, la 
française et l’anglaise.

Sa langue est Française, mais 
son style est anglais, soutient-il, 
soulignant que c’est pourquoi 
rien n’est plus facile à traduire 
vers l’anglais qu’un éditorial 
montréalais.

Quant aux écrivains québé-
cois, il sont, selon lui, tributai-
res de la dichotomie franco- 
anglaise. La littérature québé-
coise est foisonnement et dis-
persion. Les écrivains, ajoute 
Jean Ethier-Blais, ont pris l’ha-
bitude de honnir l’impérialis-
me culturel français. Les 
professeurs les imitent. Nous 
en sommes arrivés à cette 
situation paradoxale où la 
seule langue qui, dans les éco-
les françaises du Québec, 
soit enseignée correctement 
avec le sérieux qui s'impose, 
c’est l’anglais. Jeunes écri-
vains, jeunes professeurs, étu-
diants, parlent une forme nor-
dique de louisianais.

Vendredi soir, au canal 2, le 
jury réuni pour couronner la 
meilleur production théâtrale 
réalisée dans le cadre du Con-
cours Louis-Philippe Kam-
mans, a décidé que “Les Belles 
manières", une emission belge, 
remporterait le premier et seul 
prix. Le choix est judicieux. Le 
sujet traité par les Belges et la 
façon dont a été traité ce sujet. 
dépassaient largement en inté-
rêt les trois autres productions. 
L’histoire de ce jeune homme, 
un peu révolutionnaire, puis 
repris peu à peu par la mé-
diocrité ambiante, était sen-
sible, accrochée à la réalité. La 
grande liberté du dialogue, ce 
parti-pris de “télévision- 
vérité”, la souplesse des scènes 
étaient autant de qualités 
supplémentaires qui ont été, 
sans doute, récompensées. Inu-
tile de prétendre, d’ailleurs, 
que cet oeuvre était un chef 
d’oeuvre. Avec ses défauts, elle 
sonnait pourtant juste et la der-
nière sequence, celle du ma-
riage du héros, avait certaine-
ment de la grandeur.

Il faut bien dire que les 
autres oeuvres en compétition 
n’étaient guère des concurrents 
sérieux. La Suisse nous a pré-
senté un téléthéâtre sérieux et 
ambitieux mais très faible 
quant au texte, si la réalisation, 
en tant que telle, avait de la 
classe malgré un aspect statique 
lassant à la longue.

La participation française 
était simplement des plus mé-
diocres, prétentieuse et vide de 
tout contenu.

Je crois que l’on pourrait en 
dire presque autant de la der-
nière émission. Il s’agit du té-
léthéâtre de Louise Maheux- 
Forcier dont le titre, “Un arbre 
chargé d’oiseau", était pourtant 
charmant et laissait entrevoir 
une oeuvre poétique et 
vibrante.

On a vu, en fait, une sorte de 
tragi-comédie bourgeoise. La 
comédie n'était, d’ailleurs, pas 
voulue par l’auteur. Comique, 
parce que tous les sentiments 
exprimes, leur excès même, ap-
partiennent à un monde sans in-
térêt faux, surtout quand il est 
vu, et décrit, avec une naïveté 
qui ne se démentit pas d’une 
heure et demie.

Par le biais d’un agent immo-
bilier, chargé de vendre une 
maison de luxe, l’auteur nous 
raconte donc l’histoire de la 
propriétaire de cette maison, 
femme sur le déclin, dont le 
mari, avocat célèbre, est mort 
d’une façon mystérieuse. Ce 
mari, ricnissime comme il se 
doit, voulait être pianiste mais

son père l’en a empêché. Il de-
vient ivrogne naturellement, et 
dans ses soûlades, ils s’enferme 
avec son Steinway pour jouer 
des “Nocturnes” de Chopin. Ce 
qui réveille toute sa famille, 
dont une fille qui, on s’en dou-
terait, veut être “libre” et com-
mence par se faire mettre en-
ceinte.

L’agent immoblier, visitant la 
maison, en compagnie de la 
veuve, revit,, par une sorte de 
communion cosmique, quel-
ques épisodes de ce charmant 
couple. Et nous avec. Ce qui 
donne lieu à des scènes extrava-
gantes entre la femme “amou-
reuse” et le mari frustré.

Tout cela nous vaut un dialo-
gue que l’on peut qualifier, 
pour etre gentil de “littéraire” 
et qui permet à Françoise 
Faucher, héroîine de la pièce et 
épouse légitime du réalisateur, 
Jean Faucher, dans la vraie vie, 
d’y aller de son inimitable mou-
vement d’épaule, son cou cou-
vert de drapés à la Grès! Elle 
nous assure qu’elle est encore 
“trop jeune pour avoir des 
regrets et pas assez vieille pour 
renoncer a tout”. Elle nous 
parle aussi de “l’éphémère exis-
tence des feuilles*’, “de l’hiver 
qui ne respecte pas le travail 
des oiseaux”. Quand on nous 
jratifie d’une scène d’amour, 
les deux tourtereaux se disent 
“vous ”, sans doute parce que 
cela fait plus chic, plus West- 
mount.

Quant à l’agent immobilier, 
qui est une jeune femme ayant 
des problèmes avec un certain 
Luc, autre agent immobilier, de 
sexe mâle et coureur, elle voit 
cette maison comme un endroit 
ou “tout est prévu pour le bon-
heur ”. Il est vrai que cette mai-
son a vingt pièces, qu’elle est 
bâtie sur Belvedere Crescent, 
qu’il y a un Lemieux dans une 
entree, un autre dans la 
chambre de la maîtresse de 
maison et encore un autre dans 
une sorte d’antichambre; il y a 
aussi un Christ du ISième 
siècle, des boiseries de pin 
blond et, j’ai bien vu, une 
fausse "Ile des morts” de

Bocklin au-dessus de la chemi-
née du salon, sans compter les 
nombreuses lampes achetées à 
la Danish House.

Sans trop demander que la 
grande bourgeoisie de West- 
mount, essentiellement québé-
coise comme l’on sait, s’in-
quiète un peu de l’inflation, on 
est en droit d’attendre d’une 
oeuvre contemporaine qu’elle 
exprime, sinon dans la forme, 
du moins par son fond, quel-
ques-uns des problèmes qui 
nous préoccupent. Louise Ma- 
heux-Forcier n’exprime rien. 
On pourra espérer alors que le 
portrait tracé soit brillant, amu-
sant, quelque chose comme une 
comédie de Coward. Mais l’au-
teur est tourmentée et; 
rappelons-le, “Un arbre, charge 
d’oiseaux” se termine par deux 
suicides.

Mais il s’agit surtout d’une 
oeuvre surchargée, maladroite 
qui emprunte un peu à Tenes- 
see Williams, “Sweet Bird "of 
Youth”, à O’Neil, “Long Day 
Journey into Night”, a 
Françoise Loranger, “Une mai-
son un jour”, à l’univers de Po-
lanski pour ce qui est des mai-
son “mystérieuses” et maléfi-
ques, etc., etc...

Comment parler de l’in-
terprétation? Malgré son grand 
talent d’interviouveur littéraire 
et sa profonde connaissance des 
choses de l’esprit, l’épouse de 
Jean Faucher ne réussit guère à 
imposer le personnage princi-
pale. Peut-être aurait-elle été 
plus à l’aise dans une bibliothè-
que qu’au milieu d’une collec-
tion de peintures. Mais, compte 
tenu de la faiblesse du texte, je 
me demande si même une co-
médienne comme Denise Pelle-
tier aurait pu s’en sortir.

La réalisation du mari de 
Françoise Faucher a fait ce 
qu’il peut pour photographier 
sa maison de Belvedere Cres-
cent comme un cinéaste d’Hol-
lywood aurait photographié une 
demeure de Sunset Boulevard. 
Mais, il faut bien dire que le 
noir et blanc de la maison de 
“Psycho” est plus vif en cou-

leur que le chromatisme de 
“Un arbre chargé d’oiseau”.

Au fait, il se peut bien que cet 
“arbre chargé d’oiseau” soit le 
symbole de la vie dans l’univers 
de Louise Maheux-Forcier. Je 
ne sais pas quel est l’arbre. Je 
crains que les oiseaux soient 
des perruches.

La seule question qui se pose 
est la suivante... une fois de 
plus: qui a choisi cette pièce? 
Je crois qu’il serait urgent de 
faire deux concours. Le premier

serait un concours chargé de 
décider quelle pièce le Québec 
présentera au concours Louis- 
Philippe Kamman. Le second 
est le prix Louis-Philippe Kam-
mans. D’évidence, on ne peut 
plus laisser au seul soin de 
Radio-Canada et de ses réalisa-
teurs de choisir la pièce et la 
distribution. On y marque une 
trop forte propension pour les 
histoires de familles riches et 
tout le bonheur est tué par l'ar-
gent.

arts en bref.
CHANSONS: c’est demain 

que sera annoncé à Québec les 
détails concernant la Semaine 
de la chanson qui se tiendra 
dans la cour intérieure de la 
Petite Bastille du 10 au 17 
août.

D’autre part, le Patriote an-
nonce qu’il doit annuler le spec-
tacle de Beau Dommage qui de-
vait avoir lieu au Patriote de 
Sainte-Agathe, le 7 juin 
prochain. Il sera remplacé par 
Edith Butler. Rappelons que 
Jacques Landré s’y produira le 
14 de ce même mois.

Michel Sardou sera à la salle 
Wilfrid-Pelletier les 10, 11 et 16 
juin prochain.

Enfin, Guy Trépanier vient 
de terminer l’enregistrement de 
“Vedettes en directe” qui sera 
présenté sur les ondes de 
Radio-Canada la saison 
prochaine. Il passe en ce mo-
ment à l’Echelle de Jacob à Pa-
ris et fera une tournée sur la 
côte d’Azur.

•
GALERIES: à Véhicule art, 

on peut voir jusqu’au 17 juin, 
une exposition de Isobel 
Dowler Gow intitulée “Soutien, 
suspension, Transport et cols de 
ballons plats.”

On pourra également visiter, 
à la galerie la Relève, du 4 au 28 
juin, une exposition de gravures 
sur bois de Mario Pouüot.

Enfin, la galerie Georges Dor 
terminera sa saison en présen-
tant du 5 au 22 juin une exposi-

tion de Robert Nadon qui y 
montrera des pastels. La galerie 
rouvrira le 15 août à l’occasion 
du Festival de Longueuil. On 
annonce pour la saison 
prochaine de^ expositions de 
Gilles Seguin, du 4 au 21 sep-
tembre, de Gilles Derome, ou 
25 septembre au 12 octobre, et 
de Nicole Tremblay, du 16 oc-
tobre au 2 novembre.

•
URSS: Pauline Julien achè-

vera dans deux semaines envi-
ron sa tournée en URSS. Les 
problèmes de langue ont été la 
raison d’un succès qui n’est pas 
à la hauteur de son talent.

dont la chanson “Quiet Fire” 
constitue la trame musicale est 
un véritable numéro d’acroba-
tes défiant les lois de l’équi-
libre, rivalisant d’adresse et d’a- 
gilité. Cette oeuvre, bien que 
savamment exécutée, m’a un 
peu énervée par son manque de 
sobriété et sa recherche un peu 
futile, à mon avis, de “tours de 
force” d’équilibristes. On n’est 
quant même pas au cirque!

Sept, par contre, ballet 
abstrait pour sept danseurs 
était tout à fait remarquable. 
Les mouvements d’ensemble de 
cette troupe sont impeccables 
de façon générale mais particu-
lièrement dans cette cho-
régraphie de Richard Jones sur 
une musique de Don Ellis. Un 
mot sur une danseuse des Bal-
lets Jazz qui n’a pas manqué 
d’attirer tous les regards: 
Marie-José Robinson. Elle est 
Haïtienne d’origine, belle 
comme une déesse et danse 
avec un je ne sais quoi de mysti-
que et d’envoûtant qu’elle seule 
peut-être pourrait définir. Elle 
apporte sans aucun doute un 
élément unique et fort impor-
tant à cette jeune troupe.

La dernière chorégraphie Up 
there... Souls dance undressed 
together est une chorégraphie 
d’Eva von Gencsy de cette an-
née. La musique pour percus-
sions a été composée et enre-
gistrée dans l’église St-Pierre 
de Montréal, par Paul Duples-
sis et Dido. Cette oeuvre com-
porte six mouvements et tente 
de traduire différents états 
d’âme, le dernier étant l’espoir 
de trouver “là-haut" ce que Von 
ne peut saisir ici-bas. Six 
tableaux qui mettent en valeur 
les danseurs, tantôt en paires, 
tantôt en groupes et qui a mis 
fin à cette soirée des plus 
agréables.

Le spectacle de la Place des 
Arts terminait une tournée que 
les Ballets Jazz ont effectuée à 
Québec et Ottawa et précède de 
peu un événement très impor-
tant au calendrier de la com-
pagnie: le “Festival Internatio-
nal de la danse” à Venise, festi-
val organisé par l’Unesco dont 
la direction artistque est con-
fiée à Maurice Bejart et qui 
réunira en juillet prochain une 
vingtaine de troupes mondiale-
ment reconnues dont le Ballet 
du XXe siècle, le Ballet de To-
kyo et les Solistes du Ballet Ki-
rov. C'est évidemment avec 
beaucoup d’impatience que les 
Ballets Jazz attendent cette ma-
nifestation estivale. Nous sou-
haitons à ces émissaires québé-
cois de la culture tout le succès 
qu’ils méritent!

bref.
CONGRÈS: le 4ième Congrès 

d’Expression dramatique, orga-
nisé par l'Association des pro-
fesseurs d’expression dramati-
que du Québec en collaboration 
avec The Association of Drama 
Educators of Quebec, se tiendra 
du 12 au 15 juin à la faculté des 
Sciences de l’éducation à l’Uni-
versité.

SALLE RESNAIS

842-6053

Derniers
Jours

[po u r  !
[TOUS !

unfUmde 
yannick ballon

STAVISKY
l'un des filins de 
Tannée qu'il faut 
absolument voir.

Jejean

— AN* York T/mn

|« Alain Rennais
S JtAN PAUL BELMONDO 

CHARLES BOVER

TOUS

...il tous les soirs: 7h30.9h30 
DEUX SEMAINES SEULEMENT I 
POUR LES AMATEURS DE JAZZ

LOUIS ARMSTRONG 
MAHALIA JACKSON 

CHUCK BERRY 
DINAR WASHINGTON 

THELONI0US MONK 
GERRYMULLIGAN 

JIMMY GIUFFRE 
ANITA O'DAY 

JACK TEAGARDEN 
CHICO HAMILTON 

SONNY STITT 
GEORGE SHEARING 

BIG MAYBELLE

ON 8

ptt Hi plMtograplM SERT ITERN 
•neoulaur*

iiSSï Bsk SOR
z’j-tooi

bow. Métropolitain

VER. MM. MUnlt: HOMEMDIES 
OIM. i 3k J 5k. LA FETE A JULES

Deux années de triomphe au théâtre du Palais-Royal 
st au théâtre Bobine à Peris I

Un iltclt d optr»n»$ •( d» eomédln mutletldt tu rythme du CAN-CAN et det VALSIS VICNHOISti
Adaptation de Jean Polrat et Dominique Tlrmont 

Décors et costumes d'André Levasseur 
Les danseuses de Claude Jourdan

DISTRIBUTION, COSTUMES ET DÉCORS ENTIÈREMENT PARISIENS 
MOma programma loua laa aoira

LE PETIT DUC 
LES MOUSQUETAIRES AU 

COUVERT
VERONIQUE 
OIOULETTE 
LA MASCOTTE
LES CLOCHES DE CORNEVH.LE 
LA FIUEOE MADAME ANOOT 
VALSES DE VIENNE 
IA CHAUVE-SOUMS

U VEUVE JOYEUSE 
LA SELLE HELENE 
IA PENICHOLE
LA DUCHESSE DE OEROLSTEIN 
U VIE PARISIENNE 
PHI-PHI 
DEDÉ
PM SUR IA SOUCHE 
LE PAYS OU SOUMRE 
NO NO NANETTE

L AUSEME OU CHEVAL ILANC 
LES TROIS VALSES 
UN DE LA CANEIIERE 
LE CHANTEUN DE MEXICO 
IRMA LA DOUCE 
HELLO DOLLY
CHANTONS SOUS U PLUIE 
WEST SUE STORY 
FIDDLER ON THE NOOf 
MY FAIN LADY

“Dae décora du malllaur goût... daa artiataa lyrlquaa admlrablamant coatuméa. A la lois 
axcallanta comédlana al d’un» granda qualité voealé ... braf, UNE RÉUSSITE TOTALEI”

Philippe Juillet. Les Variétés, Paris.

THÉÂTRE MAISONNEUVE,
9 au 12 Juin 20h30 

S10 $8 86 84
SALLE WILFRID-PELLETIER 

25 au 30 JUIN 20h90 
Matinéa 29 Juin 14h30 

910 98 98 84 83 
groupas! 932-2171

BILLETS EN VENTE 
Cansdian Concerts & Artists Inc.

1822 o usât Sharbrooka
Placé daa Arts, Mtl Trust, PVM at Sauvé Frèraa

CHARGEX 932-2234 MASTER CHAR6E
Nombre limité dt billot» é demi-toril «jr >• prie étudiante et Age d’or.

Le film qui a valu a 
| MICHEL BRAULT le grand I 

I prix de la mise en scène au festival I 
[ de cannes 1975 _______ |ni

WJMIBiP:asj.jjn > 
1894. ST-MNIS] 1.50

Horaire
4.20 - 6.50 • 9.20

CATHERINE DENEUVE 
BERNADETTE LAFONT

Anéanties par un monda étrange st menaçant...
WALTER 
CHIARI 
JEAN-PIERRE 
KALFON

HUBERT 
DESCHAMPS

1.30-J.JO 
Sgi!? S.30 - 7.30

t. 30

FLEUR DE LYS CINEMA DE PARIS
H'.H M- ( 7 HH HQ I «96 0 Si» r jih.,, R6 , ,<m

t,



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


